
Interview de Pierre Leprince
Vice-Président de Natagora

1) « Devine qui vient manger chez nous » en est à sa quatrième édition. Qu’est-ce qui a motivé une telle opération ?
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L’édition 2006 de « Devine qui vient manger chez nous » a vu la participation  de plus de 8000 personnes ! L’initiative de cette opération, calquée sur des opérations similaires qui se déroulent depuis des décennies au Royaume-Uni et aux USA,  trouve en partie son origine dans le constat que certaines espèces d’oiseaux, naguères communes dans nos jardins, deviennent moins fréquentes sans que les causes de leur déclin ne soient bien identifiées. C’est le cas du moineau domestique ou de l’étourneau. Mais l’opération a aussi un objectif éducatif. Les oiseaux ont la sympathie du public et se laissent facilement observer.

2) À qui s’adresse-t-elle ?

Tout le monde peut y participer, sans limite d’âge. Nous avons eu des participants de 4 à 103 ans, mais aussi des écoles, des familles. Il ne faut vraiment pas être un expert en ornithologie pour y participer. Les oiseaux des jardins se laissent facilement observer et pour faciliter leur identification, nous diffusons un document dans lequel la plupart sont illustrés.

3) Comment se déroule-t-elle ?

Pour aider les oiseaux à passer le cap de l’hiver, on peut les nourrir. Ce qui facilite aussi leur observation. Ainsi, on invite les participants à l’opération à placer une table de nourrissage, des mangeoires tubulaires dans les buissons et d’aménager à même le sol un lieu de nourrissage. Ils vont rapidement attirer les oiseaux des environs qui feront bombance de cette manne providentielle. Dans le document que nous diffusons, outre des illustrations qui permettent d’identifier les oiseaux des jardins, se trouve un tableau où l’on peut inscrire le nombre maximum d’oiseaux de chaque espèce observée en une journée. Ce tableau doit nous être renvoyé rapidement après, nous compilerons les données et une synthèse sera envoyée à tous les participants !

4) Quel est l’objectif  de l’Opération ? 
Une telle opération poursuit un double objectif : scientifique et éducatif, avec en arrière-plan la volonté d’assurer une meilleure protection de la nature qui est trop souvent malmenée. Scientifique, d’abord, car, en invitant les gens à compter les oiseaux dans leur jardin, en hiver, nous pourrons recueillir des données indispensables sur la présence et l’abondance de certaines espèces et de voir, au fil des ans, leur évolution. Objectif éducatif aussi car nul mieux que les oiseaux des jardins n’ont ce capital de sympathie auprès du public. Les observer, mieux les connaître… est une manière de se sentir responsable de leur avenir et concerné par l’avenir de la planète.

5) Conseillez-vous de varier les menus afin de recenser un plan grand nombre d’espèces ?

Oui, plus la nourriture sera diversifiée et placée à des endroits différents, plus on a de chances d’attirer des espèces d’oiseaux différentes. Pour les mésanges par exemple, rien de tel que les cacahuètes non salées ou les graines de tournesol, pour les merles de vieilles pommes disposées sur le sol… Des conseils de nourrissage sont donnés dans le document de participation que nous avons édité.

6) Outre la nourriture, que peut-on faire d’autre pour aider les oiseaux l’hiver ?

L’idéal est bien sûr d’avoir un jardin le plus naturel possible. Pour être cohérent, il faudrait bannir l’utilisation des herbicides et autres pesticides chimiques au jardin, d’autant plus que des solutions alternatives, non polluantes et non dommageables pour la santé, existent. Par ailleurs, nous ne pouvons que conseiller de planter des arbustes indigènes porteurs de baies comme la viorne obier, le sorbier, le sureau, l’aubépine… dont les fruits sont une manne de nourriture naturelle pour certains oiseaux en hiver.

7) Comment bien observer les oiseaux à la mangeoire ?

Tout d’abord, un préalable est de se procurer le document de participation à l’opération. Il est disponible dans tous les magasins de notre partenaire, Tom & Co. Tous les détails de l’opération au 070/666.766 et sur www.natagora.be. La plupart des espèces sont présentées dans le document, qui donne également des références de guides d’identification ou de jumelles pour celles et ceux qui voudraient aller plus loin. 

8) Il est fort probable que l’on observe plusieurs fois le même oiseau dans la journée sans le savoir. Est-ce que ça ne va pas fausser les résultats ?

Non, dans le sens où nous demandons aux observateurs de nous renseigner le nombre maximum d’oiseaux d’une espèce donnée, à un moment donné, qu’ils ont observés dans leur jardin. La méthode étant standardisée, cela ne faussera pas les résultats.

9) Quel fut le top 10 l’an dernier ?

La vedette est incontestablement le merle noir, présent dans près de 92% des jardins. Il est suivi par la mésange charbonnière, la mésange bleue, le rougegorge,  le moineau domestique…
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10) Quels sont les oiseaux auxquels on peut s’attendre avec certitude ?

Ceux du top 5 qui sont partout les plus courants auxquels on peut rajouter la pie, la corneille noire, le pinson des arbres… Mais l’observation d’oiseaux moins fréquents est aussi possible : le pinson du nord qui nous vient de Scandinavie, le pic épeiche, la mésange huppée ou le geai… Voire des plus rares comme le grosbec, le chardonneret ou le bouvreuil…

11)  Peut-on espérer voir des rapaces ?

Vous verrez que les oiseaux qui fréquentent les mangeoires sont toujours sur le qui-vive. À la moindre menace, ils s’envolent et se réfugient dans les buissons. Et la menace peut venir du ciel, en particulier de l’épervier, qui peut aussi être attiré par la présence des petits oiseaux autour des mangeoires …

12) La campagne se déroule-t-elle uniquement en Wallonie ?

C’est une campagne nationale menée par Natagora et son pôle ornithologique Aves en Wallonie et à Bruxelles, et par Natuurpunt en Flandre. Les oiseaux ne connaissent pas les frontières…

13) Pourquoi avoir choisi les 3 et 4 février ? Est-ce une période critique pour les oiseaux ?

Février est au cœur de l’hiver et est souvent le mois le plus froid. La probabilité d’avoir une épaisse couche de neige et du gel prolongé y est la plus grande. Ces conditions sont  pour les oiseaux un cap plus difficile à passer et que l’on peut mettre à profit pour nourrir les oiseaux dans son jardin. Ce qui justifie le choix de la date.

· Tous les détails de l’opération « Devine qui vient manger » : 070/666.766  - www.natagora.be/oiseaux
